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Le fil de la filiation des fils d’Hermès 
Charles d’Hooghvorst 

Sélection, introduction, titre et notes de Pierre de Meeûs 

 

Dans cet extrait d’un exposé prononcé en 2002, Charles 

d’Hooghvorst nous rappelle la nécessité d’une transmission 

cabalistique du mystère vivant de la prophétie qui se transmet 

d’un prophète à un disciple. Il est primordial que cette chaîne 

d’or des fils d’Hermès ne s’interrompe pas. 

Le professeur Pere Sánchez Ferré écrit : 

(…) le commentaire amplifie la révélation et assure 

sa continuité car, comme le dit le Zohar, « le premier 

devoir de l’homme est d’avoir un fils ». Cela fait 

référence à la transmission de maître à disciple ; il 

s’agit d’avoir un héritier spirituel. Cette transmission 

est le fondement de la chaîne des sages de 

l’humanité55. 

C’est aussi la signification de ce qui est écrit dans 

le livre des Psaumes56, quand IHVH dit à Abraham : 

« Tu es mon fils, je t’ai engendré aujourd’hui »57.  

* 

La58 parution du Message Retrouvé, il y a quarante-six 

ans59, constitue réellement un évènement exceptionnel dans le 

monde de l’ésotérisme, auquel nous avons pu participer par une 

 

55 Zohar, I, 24a I, 187a, passim. 
56 Psaumes, 2, 7 ; voir aussi Hébreux, 2, 5 et 5, 5. 
57 Cf. Pere Sánchez Ferré, El alma, el espíritu y el sentido. Las mutaciones del 

lenguaje en la espiritualidad occidental, Palma, Mandala, 2016, pp. 166 et ss. 
58 Ici commence la transcription du texte de Charles d’Hooghvorst. 
59 Nous sommes en 2002. Les douze premiers livres sont publiés en 1946, à 
Paris, à compte d’auteur. Dix ans plus tard, en 1956, paraît la première édition 
complète des quarante livres aux Éditions Denoël, à Paris. 
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grâce, certes, imméritée ; nous ne pourrions pas être 

suffisamment reconnaissants envers celui qui nous a appelés. 

Un seul homme, en effet, a suffi pour faire réapparaître 

dans toute sa splendeur la science hermétique perdue depuis 

trois siècles.  

Après la gloire de la science hermétique du Siècle d’Or au 

XVIe siècle, c’est en 1666 que disparaît Eugène Philalèthe, le 

dernier connaisseur et possesseur de la cabale chimique, qui 

n’eut pas de successeur.  

Depuis lors, la science hermétique s’est dégradée 

progressivement dans les esprits des hommes. 

En résumant beaucoup, on peut suivre ce processus 

dégénératif au cours des trois siècles suivants. 

Les connaisseurs de l’Œuvre de régénération physique de 

l’homme n’étant plus présents en Europe, les croyants et les 

chercheurs de vérité commencèrent à interpréter les 

enseignements des maîtres de la science en un sens purement 

mystique et spirituel. 

Les premiers qui se manifestèrent en ce sens à la fin du 

XVIIe siècle, furent Jacob Böhme et le suédois Swedenborg, qui 

eurent une énorme influence au XVIIIe siècle. C’est alors 

qu’apparût ce qu’on a coutume d’appeler l’Illuminisme. 

Nombreux furent ceux qui suivirent cette voie mystique en 

cherchant à réaliser et à obtenir des contacts avec le monde 

céleste. 

À la fin du XVIIIe siècle, il faut néanmoins signaler la 

présence de quelques étoiles qui restèrent fidèles à l’authentique 

tradition de la cabale chimique, tels que Pernety, 

Eckhartshausen ou Fabre du Bosquet ; mais apparemment ils ne 

formèrent pas école. 

C’est aussi en cette période de la grande tourmente de la 

Révolution française, que passa le maître Cagliostro, qui 

malheureusement ne fut pas reconnu par ses contemporains, et 
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qui disparut comme il était venu, sans laisser de disciples. Il 

semble qu’il ait reçu son initiation en Orient. 

Le XIXe siècle inaugure l’époque des occultistes, qui se 

prolongea jusqu’au début du XXe siècle. 

Par leurs incursions dans le monde occulte ou astral, ces 

occultistes cherchaient à récupérer la science hermétique, mais 

leurs expériences étaient, semble-t-il, mal orientées, car aucun 

adepte ne se présenta pour les vivifier. 

Au début du siècle passé, avec l’apparition du pseudo-

Fulcanelli, alias le très érudit Pierre Dujols et son disciple Eugène 

Canseliet, se manifesta un mouvement de résurgence de la 

science alchimique, mais le malheureux disciple de Fulcanelli ne 

conçut cet enseignement que sous l’angle de la chimie vulgaire, 

et les nombreux disciples qu’il suscita n’opèrent finalement qu’à 

la manière des souffleurs, c’est-à-dire de ceux qui soufflent sur 

le feu vulgaire. 

Il faut cependant reconnaître que Canseliet eut le mérite 

de favoriser un renouveau d’intérêt pour les textes alchimiques 

des Anciens. 

Ainsi, par ce bref résumé du processus dégénératif de la 

tradition hermétique au cours des deux derniers siècles, nous 

pouvons constater que les deux principaux écueils que rencontre 

le chercheur sont, d’une part, une compréhension uniquement 

mystique et spirituelle du processus hermétique, ou d’autre part 

une interprétation de celui-ci dans un sens vulgaire et matériel. 

Ceci nous enseigne à nous garder des interprétations profanes 

du mystère hermétique. Ainsi, l’Art de la cabale chimique n’est ni 

spirituel ni matériel, il est physique.  

C’est pourquoi Le Message Retrouvé enseigne :  

Il n’y a qu’un ART véritable, c’est celui qui manifeste 

l’esprit libre qui est la lumière de l’Univers. Il n’y a 
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qu’une science vraie, c’est celle qui fixe cette lumière 

divine dans le repos de Dieu60. 

Le Message Retrouvé nous avertit lorsqu’il écrit : 

Car ils [les profanes] croient se sauver par leur 

travail et pensent forcer le secret de Dieu au moyen de 

leur science61. 

C’est pourquoi, dans les années cinquante, ceux qui 

pratiquaient cette alchimie vulgaire ne purent reconnaître 

l’authentique cabale chimique dans les mains de l’Adepte Louis 

Cattiaux, lorsqu’il se manifesta à Paris avec son Message 

Retrouvé ; tous l’ignorèrent, en commençant par Canseliet, leur 

guide. 

Ainsi s’est renoué le fil de la filiation des Fils d’Hermès, et 

grâce à lui, nous avons pu participer à cette extraordinaire 

renaissance de l’Art des anciens maîtres de la cabale alchimique 

et, grâce à lui, nous avons appris à distinguer le vrai du faux 

dans le labyrinthe de l’enseignement traditionnel. 

Et comme nous le savons, cette impulsion s’est prolongée 

par son disciple, le sage EH interprète du Message Retrouvé, 

celui qui, par ses commentaires éclairés, nous a guidés et 

orientés avec patience et connaissance dans le chemin difficile 

de la quête, en formant des hommes et des femmes libres et 

instruits en la tradition hermétique. 

Dieu veuille que dans les années à venir cette impulsion 

puisse continuer et se développer au moyen de nouveaux 

interprètes saints et sages.  

Le Message Retrouvé ne dit-il pas :  

Sans les sages et sans les saints les livres de salut 

sont vains ? 62  

 

60 Louis Cattiaux, Le Message Retrouvé, op. cit., XXII, 31’. 
61 Ibid., XXXII, 40’. 
62 Ibid., XXVI, 22’. 
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Il semble que se dessine maintenant une nouvelle étape 

dans la diffusion du Message Retrouvé, grâce à de nouvelles 

traductions du livre et grâce aux actuels moyens de 

communication, qui le propageront dans le monde entier. 

 

¡O Scientia Perennis! 

Si ta lumière se cache, 

Jamais elle ne s’éteint, 

Car elle est éternelle 

Comme la Parole Créatrice. 

Les hommes peuvent bien l’oublier, 

Mais un seul suffit pour la ressusciter 

Et de père en fils la transmettre. 

¡O Scientia Perennis! 

Ta parole incarnée 

En la lumière mûrie 

Est l’amour parfait 

Du Soleil bien-aimé. 
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